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Ici, on circule comme dans une exposition de projets. 
Certains dossiers sont des vidéos, d’autres des images, 

des performances, ou des textes...
Cette présentation a donnée lieu à une conférence 

performée dans la mesure où les projets étaient à des 
étapes différentes de processus et avaient besoin d’être 

discutés.



	 Depuis plusieurs années je commence à développer une esthétique entre les arts plastiques et la performance. Au sens que des installations ou des vidéos 
peuvent déployer leurs aspects perfomatifs, par des atmosphères, du son, de la communication. Dans d’autres sens, des performances ou vidéos-performances 
peuvent aborder des questions sculpturales, d’espaces et d’esthétiques au travers de choix de composition corporelle et des états de corps.

	 C’est de cette manière que je travail à un processus pluridisciplinaire se basant à l’écoute des besoins de chaque projet en relation aux qualités des médiums 
engagés. Je base mes recherche sur des allers retours dans des contextes différents afin d’amener de la matière dans un atelier pour le développement d’idées et de 
mise en forme. 
	
	 Depuis trois ans à Bruxelles sans atelier propre où laisser des choses pour y revenir, ma pratique à continuée de se greffer à différents médiums.
Autres que la performance immatérielle, je suis allé à la rencontre d’ateliers de l’école pour discuter la création. Ces trois dernières année m’ont apprises à former 
des projets à saisir en ensembles, des phrasés d’œuvres faisant exposition comme pour Some Troublesome, ou des productions faisant place d’installation comme 
pour le projet Bouddha ou As it turned red. 

Projets pour l’année 2019-2020 :

	 Cette année, je travaillais plus spécifiquement sur le don et d’abandon de matières d’auteur. Celles-cis faisant parfois office de collaboration.
Mon intérêt pour l’écriture se prononce et je vois la résidence comme un espace idéal à ce travail. Je récolte par ailleurs beaucoup de papiers differents, de diverses 
sources et je me rapproche de nouveau au dessin et peu à peu à la peinture.
Je ressens vivement le besoin d’un atelier où pouvoir engager du temps, déposer et laisser des choses reposer.

	 Un atelier à la fondation Moonens, c’est le besoin de revenir à des formats éditoriaux, à la matière picturale de l’image, du dessin et du caractère typogra-
phique dans le texte. C’est également continuer des processus de création engagés à Bruxelles dans un atelier repère pour y trouver des combinaisons d’esthétiques 
et des médiums innatendus.

	 Il est très important dans ma pratique d’être proche d’autres praticiens de l’art, au travers d’échanges dans un lieu de travail.
J’aime créer du lien entre des artistes et leur pratique par des questions ou exercices curatoriales, des contextes de rencontre.



SOME TROUBLESOME
“Sometimes I do serious things that are not important. But sometimes, I do important 
things but that are not serious.”

Exposition d’un phrasé d’œuvres : Plastic Love, My Beauty, Hear the earth, Maïté is 
cleaning the space.
Le même phrasé se déploie sous plusieurs formes curatoriales : virtuelle, physique, 
performée ou racontée.

Jury ISAC, Raffinerie Danse,
13 juin 2017



Centralised around a screen player, the installation is taking codes of organisation and 
aesthetic from «home made buddhism altars».
The video shows, in a passive aggressive high frequency sequence, images of many 
anachronistic representation of the timeless Bouddha.
The texts come from a small book about Guan Yin Citta, the Boddha of compassion 
written by Master Lu (China).
Music - The Comeback 2011 by Traxman
https://www.youtube.com/watch?v=Y3LzqRIaZiY

BODDHA (Introduction to the Dharma words of Master Lu)

13 juillet 2017
Radieuse, capitolo GLN
Galerie Rossmut, Rome

18 mars 2017
Hole as in wall (2)
Arba-Esa, Bruxelles



The interviews
Projet éditorial d’invitations faites à des artistes chorégraphes, danseurs et danseuses 
pour des entretiens autour de question d’espace, de choix de lieux de vie.
Le projet se développe au gré de nouvelles rencontres, aux croisements de parcours 
artistiques.

Avec : Brigitte Chataignier, Anne-Karinne Lescope, Thierry Micouin et Loïc Touzé.
Entretiens futures : Maud Le Pladec, Boris Charmatz, Mette Ingvarsten, Fabiàn 
Barba, ...

Bruxelles, ouai, à chaque fois que je viens 

exemple je connais des danseurs, danseurs 
français hein pas des danseurs belges mais 
des danseurs français qui viennent habiter ici 

Moi les danseurs que je connais sont retournés 
à Paris hein. je comprenais pas . je comprends 
toujours pas mais faudrait que je vive un peu 

travaillé avec Catherine et ensuite je comptais quitter Rennes quand 
Catherine a quittée le centre chorégraphique et en fait Boris a continué 

surtout avec Catherine où on travaillait beaucoup ! et on était presque 
des permanents du centre chorégraphique mais e… et les créations de 

je me sens… à moitié-Rennais, mais pas vraiment.. même si après 

basé à Rennes, Bah oui parce que forcement en travaillant à Rennes 

-

mon travail de chorégraphe.
merci. Maintenant que je travail un petit peu moins à Rennes puisque je 
ne travail plus avec Boris et..
-Ah oui ! Ah bon..

plus les nouvelles créations tout ça ! Donc forcement je suis moins à 

où je vais devoir choisir. est ce que je garde Paris et je reste à Rennes, 
est ce que je quitte Rennes et je retourne à Paris..mais je veux pas le 

TNB qui est un des plus gros co-producteurs de spectacles. prati-

-

vas, tu vas voir un spectacle au triangle tu vois toujours les mêmes 
personnes , tu les retrouve après au TNB, tu les retrouve au cinéma, 

- Je me souviens que tu étais partis à New York ! Comment tu choisis un endroit comme New York ou d'autre 
endroits où t'as envie de voyager ? C'est à la fois du voyage, est ce que c'est pour travailler, pour découvrir ou 
est ce que ?
- heu sincèrement , j'avais vraiment comme fantasme de vivre un certain temps à NY.
- ok, D'où le NY sur la casquette !
- Mais à travers un sujet quand même, donc j'avais fais un dossier pour la Villa Médisis, hors les murs. Y'a la villa 
médisis à Rome et puis tu as hors les murs, tu choisis une ville de résidence enfaite.
Et donc j'avais fais un projet qui continuait un premier solo que j'avais fais sur l'identité masculine, et j'avais 

j'ai vraiment choisis NY, parce que j'avais envie d'aller à NY, pas du tout pour le sujet parce que faut peut être 
pas dire mais euh.. et en même temps, quand j'ai passé les entretiens pour la Villa Medisis, tout le monde me 

mieux d'aller à Amsterdam, c'est mieux d'aller à Berlin !… Donc j'ai trouvé un argument ! J'ai pas dis que j'avais 
envie d'aller trois mois à NY ! Et enfaite je m'étais pas trompé parce que parmi les escortes, tous les escortes 
que j'ai rencontré, tout le monde m'a dit, NY c'est la capitale de l'escorting ! Ouai, parce qu'en fait on peut penser 

monde est escort. Tout le monde se prostitue. Voilà

Alors qu'au départ c'était vraiment, Mon rêve d'habiter New York !
donc avec le ministère des affaires étrangères, le ministère de la culture, je …  j'ai eu tout un argument, pourquoi 
NY, etc mais sincèrement c'est pour y habiter. je me suis pas trompé.
j'étais au bon endroit. c'était génial !
J'ai eu la chance d'échanger mon appartement à Paris avec un New Yorkais pendant trois mois, donc j'ai pas eu 
de loyer, enfaite tout l'argent de la bourse V-M m'a servi pour mon projet et puis pour voir pleins de spectacles, 
pour voir pleins de musées, J'avais pas besoin de mettre tout cet argent dans un loyer ! et du coup j'en ai bien 

Sur pleins de choses… de rencontrer pleins d'artistes ! C'est plus facile aux États Unis de rencontrer des artistes 

rencontre et voilà j'ai rencontré pleins de gens !
Après, avec Michel je suis allé en Inde aussi mais ça c'était pour le projet de Michel. donc ça aussi ça a été un 

- Oui c'st un environnement totale, tu te réveil le matin et y'a pleins de choses auxquelles tu ne penses pas …

- T'as déjà pris des vacances ?

exemple, pour des vacances ! mais à chaque fois je fais tous les musées, toutes les galleries.. Sont des va-

Thierry Micouin, Bruxelles 
Mai 2017

Pluie de flèches et de yeux
Projection vidéo

REJECT GRIP GHOSTHLY
Exposition au GreyLight Projects

13 mai 2017

Moi je suis parisienne à la base. Je suis parisienne et 

bas. Donc je suis partis là-bas, et ensuite je suis res-
tée là-bas pendant deux ans et demi, et suite à ça, le 

-

travail, soit aller, (partir) aller dans une ville, alors 

partir dans une ville de province... je me sentais très 
éparpillée sur Paris, alors que je sentais que sur 

-

Voilà…

- Hum hum…»

Paris c'est pas une 
ville où on se pose 
vraiment, c'est une 
ville qui te met en 
tension, donc là ça 
te permet d'avoir un 
, trouver un calme et 
puis de, de, prendre le 
temps de penser à ce 
que t'as envie de faire.

Quand tu vas en province la question de 
la culture elle prend une force incroyable, 

-

lieu, une institution avec un poid culturel et 
politique extrêmement puissant, on devient 

-
titution en province.

-
portant, extrêmement important ! Et ce que 
tu y fais aussi, prend une valeur en soi, que 

bien que se soit une place forte au niveau 

rendu compte en allant à Anger ça prend 
une force, une place incroyable

quoi !

Cette extra… Je sais pas comment dire, 

conscience de la place de la culture, ce que 

Comment tu, ça draine aussi en matière 

faire ça !

An
ne

 K
ar

in
ne

 L
es

co
pe

, 
Re

nn
es

 A
vr

il 2
01

7



Festival ISAC, 29 juin 2018
Centrale for Contemporary Art, Bruxelles

Video view separated from the performance.
Link : https://vimeo.com/277747440
Password : expjune

APPROACHING PORTLAND

Approaching Portland is an expanded cinematic experience which gathers 
a video screening, some sculptural objects into space activated by human 
performers, that dialogue with the video in an almost total darkness.

The project is at a state of remembrance. 



As it turned red

Laboratoir agentique de l’atlier photo
Exposition OHNOPICASSO
17 mars 2019

Ancien laboratoir argentique de l’Arba-Esa
Jury de couleur.
12 juin 2018

Installation video immersive.
Projet réalisé avec des dons d’artistes, d’archives vidéographiques, 
suivant par la suite un protocole de rendu d’image.
Le projet continu d’allonger sa durée en fonction des “trouvailles”.

https://www.youtube.com/watch?v=pWCa21-5BnE



RÉMI BEST FRIEND

Qui est Rémi ? Où est-il ? Qui le connait ?
Performance activée par la présence de Rémi, assit sur une phrase.

Lui ne bougera pas mais les visiteurs autour sont invités à le rencontrer.

How to Tame a Dragon in Search for the River
Zsenne Art Lab

28 mars 2019



Bois & peinture
Dam galerie
Arba-Esa
22 mars 2019

ONCE, I THOUGHT I WAS STONED

Projet en cours.
Collaboration avec des peintres 
et leur don de temps, d’un travail 
effectué malgré lui. 
Ce dernier récupéré devient une 
matière symbolique.



“Du haut, des étoiles brillent de leurs teintes.
Elles passent par l’arc en ciel.
Elles se transforment en pluie de fleures.
Les fleures tombent lentement et s’éparpillent. 
Elles se déposent en amat à nos pieds.”

Un grand arc-en-ciel sors de deux cadres gris.
Chaque étoile, chaque fleure et l’arc en ciel possèdera son encadrement individiel.
Tout est factice et immortalisé. Chaque élément de la composition est indépendant et peut 
être déplacé pour chaque nouvelle installation.

Projet en cours de réalisation.

Arc from Bhoutan


